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L UNIVERSITÉ LAVAL.

lONSIDÉRANT que l'Université Lavai est la seijlc.l'niversitc

catholique et de langue française, non seulement de.ki|Puissance
du Canada mais du continent américain, il e4>iki nécessité
urjjente que nous, Canadiens, prenions des mo>e)V«*ènergiques
pour la doter d'un capital qui lui permette de sq,ç]àintenir au
niveau des nombreuses universités de langue e\"di croyance
religieuse diflférentes, et de donner à notre race UirèV-lasse diri-

geante forte, éclairée et bien armée pour la luïte'*sociaIe et
économique où l'infériorité sans cesse croissante de notre noijibre ne peut
Jtre compensée que par les qualités supérieures de ceux qui nous.'tÙrigent.

•

L'université Laval devrait être mise sans retard sur un ^tâ d'égalité
avec les institutions similaires de ce continent. Elle devrait pouvoir rémuné-
rer plus libéralement ses professeurs, garnir sans parcimonie ses bibliothèques,
ses salles de cours, ses cabinets scientifiques, et créer toutes les chaires que
requièrent les besoins nouveaux de la société moderne, particulièrement dans
le domaine des sciences appliquées, du génie et de la haute industrie.

Ne pouvant compter, comme ses soeurs de langue anglaise, sur les dons
magnifiques de quelques financiers opulents, elle doit faire appel à la généro-
sité publique, convaincue que le peuple canadien comprendra qu'il y va de son
existence nationale de donner une poussée vigoureuse à son unique institution
d'enseignement supérieur.


